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Mise en contexte : 

Durant mon cursus en Assistant Social, j’ai effeĐtuĠ mon second stage dans un centre PMS, implanté 

au seiŶ ŵġŵe d’uŶe ĠĐole oƌdiŶaiƌe. Nous constituions une équipe pluridisciplinaire ĐoŵposĠe d’uŶe 
psychologue, d’une assistante-sociale, d’une infirmière, de deuǆ ĠduĐateuƌs et d’autƌes 
professionnels extérieurs qui intervenaient de façon ponctuelle dans la mise en place de nos projets.  

UŶ veŶdƌedi ŵatiŶ, à l’issue de Ŷotƌe ƌĠuŶioŶ d’ĠƋuipe heďdoŵadaiƌe, uŶe iŶstitutƌiĐe de tƌoisiğŵe 
aŶŶĠe pƌiŵaiƌe se pƌĠseŶte à ŵoŶ ďuƌeau pouƌ ŵe faiƌe paƌt d’uŶe situatioŶ dĠliĐate Ƌu’elle 
rencontre. Dans la description qui suit, tous les prénoms cités sont des pƌĠŶoŵs d’emprunt, de 

manière à garantir l’aŶoŶǇŵat de Đes peƌsoŶŶes.  

La situation rencontrée est la suivante : 

Parmi les élèves de madame Marianne, Sarah, une brillante élève de 8 ans. Cette dernière excelle 

lors des évaluations, participe activement à toutes les leçons, allant parfois jusqu'à devancer les 

eǆpliĐatioŶs de l’iŶstitutƌiĐe. En réalité, cette deƌŶiğƌe ŵe ƌappoƌte Ƌu’elle teŶte, autaŶt Ƌue faiƌe se 
peut, d’iŶĐaƌŶeƌ uŶe postuƌe de neutralité face aux étonnantes aptitudes de Sarah. Néanmoins, 

Sarah seƌait, d’après Mme. Marianne, consciente de ses facultés distinctives et remarquables. De ce 

fait, ce qui pose problèŵe seloŶ elle, Đ’est Ƌue Saƌah a peu à peu développé un comportement de 

toute-puissance. Cette attitude a poussé la plupart des élèves de sa classe à vouloir lui ressembler et 

se lieƌ d’aŵitiĠ aveĐ elle. Mme. Marianne ŵ’appƌeŶd Ƌue Saƌah possède une grande influence sur les 

petites filles de sa classe et adopte très souvent une attitude méprisante, manipulatrice et violente 

envers celles qui Ŷ’adhğƌeŶt pas à son comportement ou qui ne veulent tout simplement pas faire 

partie de son groupe.  

Plusieurs parents se sont plaints du caractère toxique de son influence en dénonçant le fait que 

certains de leurs enfants (les filles, en grande majorité) veulent désormais changer leurs tenues 

vestimentaires de manière à ressembler à Sarah et se montrent de plus en plus insolents et violents 

envers leurs parents, leur fratrie et leurs paires de façon générale. D’ailleuƌs, loƌsƋue l’uŶ des Ġlğves 
ne souhaite plus faire partie de son groupe, Sarah lui fait du chantage et le harcèle. Ces faits ont été 

rapportés par les surveillants des cours de récréation, le professeur de gymnastique, les élèves de sa 

classe ainsi que certains parents.  

À ce stade-ci de la discussion, je pose des questions liées au contexte familial dans lequel vit Sarah 

afiŶ d’Ġtaďliƌ uŶe aŶaŵŶğse plus dĠtaillĠe la ĐoŶĐeƌŶaŶt. J’appƌeŶds Ƌue sa ŵaŵaŶ est ĠduĐatƌiĐe 
spécialisée et est très prise par son travail. D’ailleurs, l’uŶiƋue fois où elle avait fait une pause carrière 

d’uŶe duƌĠe d’uŶ aŶ, Đ’Ġtait pouƌ s’oĐĐupeƌ du Ŷouveau-né, le petit frère de Sarah. À ce propos, 

durant cette période-là, Sarah se montrait davantage virulente envers ses camarades.  

EŶfiŶ, je Ŷ’ai eu auĐuŶe iŶfoƌŵatioŶ ĐoŶĐeƌŶaŶt le pğƌe de Saƌah.  
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Le dilemme éthique auquel était confrontée Mme. Marianne était le suivant : 

« Devrai-je garder Sarah dans ma classe, au détriment du bien-être et d’uŶe ďoŶŶe cohésion au sein 

du groupe classe, ou faire part à la direction de cette situation et envisager potentiellement le 

transfère de Sarah vers une autre classe ou un autre établissement (sachant que les problèmes 

comportementaux de Sarah ne seront peut-être pas résolus pour autant) ? » 

À noter que la maman de Sarah a été convoquée à plusieurs reprises par Mme. Marianne. La mère 

est doŶĐ ĐoŶsĐieŶte du Đas pƌoďlĠŵatiƋue auƋuel l’iŶstitutƌiĐe et les élèves sont confrontés au 

quotidien. Elle pƌĠteŶd teŶteƌ de ĐoŵŵuŶiƋueƌ aveĐ sa fille et d’essaǇeƌ de la ƌaisoŶŶeƌ faĐe auǆ 
plaintes qui lui viennent de toutes paƌts. RieŶ Ŷ’Ǉ fait.  

Les scénarios envisagés : 

1) Pƌoposeƌ à la ŵaŵaŶ d’eŵŵeŶeƌ Saƌah voiƌ la psyĐhologue de l’éĐole ou tout autƌe 
thérapeute de ce type. Mme. Marianne est convaincue que le cas de Sarah est 

indéniablement lié à une souffrance relationnelle parentale qui se trouve être 

insuffisante. Son hypothèse est la suivante : Sarah manifeste de tels comportements 

daŶs l’uŶiƋue ďut d’attiƌeƌ l’atteŶtioŶ suƌ elle. Elle est tƌğs iŶtelligeŶte et use de celle-ci 

pouƌ attiƌeƌ les autƌes veƌs elle. D’ailleuƌs, ce harcèlement permanent Ƌu’elle iŶflige aux 
autres Ŷ’est autre Ƌue l’expƌessioŶ vraisemblable d’uŶe peuƌ pƌofoŶde de peƌdƌe ses 
camardes.  Saƌah ŵaŶƋue ĐƌuelleŵeŶt d’affeĐtioŶ et d’atteŶtioŶ.  

 

2) Faire part du cas de Sarah à la direction et aux parents eŶ pƌoposaŶt d’iŶsĐƌiƌe Saƌah 
dans un autre établissement scolaire, où le niveau serait plus élevé et donc adapté à ses 

capacités.  

 

3) Garder Sarah daŶs la Đlasse aĐtuelle au ŵoiŶs pouƌ le ƌestaŶt de l’aŶŶée sans 

entreprendre ni même envisager un changement. 

Analyse du dilemme, à la lumière des grands courants éthiques : 

Coŵŵe Ŷous l’avoŶs vu au Đouƌs, l’éthiƋue se distiŶgue de la ŵoƌale paƌ le fait Ƌu’elle renvoie à 

l’eŶseŵďle des oďligatioŶs auxƋuelles l’iŶdividu s’astƌeiŶt pouƌ atteiŶdƌe le ďieŶ-être, le bonheur ou le 

salut et aiŶsi, pouƌ ƌĠussiƌ sa vie. Ce soŶt des oďligatioŶs Ƌui Ŷ’eŶgageŶt Ƌue le poiŶt de vue suďjeĐtif. 
La déontologie, quant à elle, est définie comme étant l’ensemble des règles et des devoirs qui 

régissent une profession
1
.  

1) Éthique déontologique : Moƌalité de l’aĐtioŶ: 

A travers cette éthique, nous basons nos actions sur des principes ou des devoirs moraux. Si l’oŶ se 
réfère à la définition que donne Kant à la liberté, Đe Ŷ’est pas agir comme bon nous semble mais agir 

seloŶ la loi ŵoƌale ;= l’iŵpĠƌatif ĐatĠgoƌiƋueͿ et faiƌe sieŶŶe Đette loi. On se focalise sur les actes eux-

mêmes. Le Đode dĠoŶtologiƋue de l’aide à la jeuŶesse, aŶŶoŶĐe l’article suivant : 

                                                           
1 NAFTALI, P., EVRAR, F., GILLET, T, et a., QUESTIONS D’ETHIQUE ET DE DEONTOLOGIE,  2018-20 19, Bruxelles, 17p.  
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Article 2. L'intervenant recherche les solutions les plus épanouissantes pour le bénéficiaire. Il veille, 

dans toute la mesure du possible, si les droits et l'intérêt du jeune ne s'y opposent pas, à maintenir la 

cohésion de la famille et tient compte des attachements privilégiés du jeune, notamment à l'égard 

de ses frères et sœurs et de ses familiers2
.  

L’ĠthiƋue dĠoŶtologiƋue pour 
le scénario 1 

L’ĠthiƋue dĠoŶtologiƋue pour  
le scénario 2 : 

L’ĠthiƋue dĠoŶtologiƋue pour 
  le scénario 3 : 

La pƌopositioŶ d’uŶe pƌise en 
charge psycho-sociale de Sarah, 
tient compte de sa santé 
émotionnelle en vu de lui offrir 
un meilleur épanouissement. Si 
la thérapie familiale aboutie 
également, elle permettra de 
préserver une cohésion 
optimale dans la famille ainsi 
Ƌu’au seiŶ de la fratrie.  

Le ĐhaŶgeŵeŶt d’ĠtaďlisseŵeŶt 
peut se présenter comme une 
solution permettant à Sarah un 
meilleur épanouissement dans 
ses apprentissages grâce au 
niveau avancé et adapté à ses 
capacités.  

En restant dans le même 
établissement, l’ĠĐole Ġvite à 
Sarah toute frustration 
potentielle liée au changement 
d’ĠĐole.  

2) Éthique conséquentialiste (conséquences) : 

À l’iŶveƌse de l’ĠthiƋue de dĠoŶtologie, l’ĠthiƋue ĐoŶsĠƋueŶtialiste s’attaƌde uŶiƋueŵeŶt suƌ 
les conséquences de nos actes et non de leurs intentions. Toujours est-il que les actes posés 

doiveŶt avoiƌ Đoŵŵe oďjeĐtif d’eŶĐouƌageƌ le bien avant tout. Les conséquences doivent 

être « utiles » pour les acteurs concernés par le dilemme. 

Conséquences possibles pour 
le scénario 1 : 

Conséquences positives : Une 
rencontre avec un(e) 
psychologue va permettre à 
Sarah de se retrouver dans un 
espaĐe d’ĠĐoute, daŶs uŶ Đadƌe 
sécurisant. Une thérapie 
familiale pourrait être 
envisagée à la suite de cette 
rencontre et le problème 
pourrait potentiellement se 
résoudre au fil des séances de  
la thérapie. 
Conséquence négative : Si 
l’hǇpothğse de Mŵe. Marianne 
paƌvieŶt jusƋu’à la mère de 
Sarah, celle-ci pourrait 
culpabiliser de ne remplir 
correctement son rôle de mère, 
qui est d’offƌiƌ suffisaŵŵeŶt 
d’atteŶtioŶ et d’affeĐtioŶ à soŶ 
enfant.  

Conséquences possibles pour 
le scénario 2 :  

Conséquences positives :  

Sarah sera intégrée dans un 
établissement où le niveau sera 
adapté à ses capacités. Elle 
Ŷ’auƌa plus le seŶtiŵeŶt de 
s’eŶŶuǇeƌ.  

Les élèves de sa classe ne 
seront plus confrontés à la 
violence et au chantage de 
Sarah.  
Conséquence négative : 
ChaŶgeƌ Saƌah d’ĠtaďlisseŵeŶt 
ne résoudra pas pour autant les 
ses problèmes 
comportementaux. Il est tout à 
fait possiďle Ƌu’elle ƌepƌoduise 
le même schéma de violence 
envers les nouveaux élèves de 
sa classe.   

Conséquences possibles pour 
le scénario 3 : 

Conséquences positives : 

Sarah restera dans le même 
établissement scolaire et 
gardera donc ses repères.  

Il Ŷ’Ǉ auƌa pas de ĐoŶtƌaiŶte 
administrative pour la mère 
daŶs la ƌeĐheƌĐhe d’uŶ Ŷouvel 
établissement pour sa fille.  

Conséquence négative : Les 
élèves continueront de subir le 
comportement violent de 
Sarah.  

Saƌah Ŷe ďĠŶĠfiĐieƌa d’auĐuŶe 
prise en charge psycho-sociale 
ou d’uŶe aide ƋuelĐoŶƋue.  

                                                           
2
 CoŵŵissioŶ de dĠoŶtologie de l’aide à la jeuŶesse, in http://www.deontologie.cfwb.be/index.php?id=833, s.d. (consulté 

le 28 novembre 2018)  

http://www.deontologie.cfwb.be/index.php?id=833
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3) Éthique de la vertu (acteurs) : 

 

CoŶtƌaiƌeŵeŶt à l’ĠthiƋue ĐoŶsĠƋueŶtialiste, l’ĠthiƋue de la veƌtu se préoccupe des acteurs, des 

agents eux-mêmes. IĐi, oŶ Ŷe ĐheƌĐhe pas à savoiƌ Ƌuel seƌait l’aĐte le plus juste ŵais plutôt de se 

demander quelle personne l’iŶteƌveŶaŶt doit ġtƌe. Ce Ƌui iŵpoƌte le plus, Đ’est l’ĠpaŶouisseŵeŶt des 
acteurs. Je vais donc pƌeŶdƌe le teŵps d’aŶalǇseƌ l’ĠpaŶouisseŵeŶt poteŶtiel pouƌ ĐhaĐuŶ des 
acteurs suivant les différents scénarios envisagés : 

 

L’épaŶouisseŵeŶt des aĐteuƌs 
pour le scénario 1 : 

L’épaŶouisseŵeŶt des aĐteuƌs 
pour le scénario 2 :  

L’épaŶouisseŵeŶt des aĐteuƌs 
pour le scénario 3 : 

La mère : elle aura le sentiment 
de faire le nécessaire pour que 
sa fille se sente à nouveau 
épanouie. En effet, Đ’est uŶe 
manière de mettre des moyens 
concrets en place pour que le 
problème émotionnel faisant 
obstacle à Sarah soit plus 
éclairé. 

Sarah : elle bénéficiera d’uŶe 
prise en charge qui lui 
permettra de se livrer et de 
travailler sur ce qui fait 
obstacle à son réel 
épanouissement.  

Mme Marianne : elle aura le 
seŶtiŵeŶt d’avoiƌ aĐĐoŵpli soŶ 
devoiƌ d’institutrice 
bienveillante aussi bien envers 
Saƌah Ƌu’eŶveƌs ses autres 
élèves. Son but étant de 
permettre à chacun d’eux 
d’ġtƌe dans un cadre scolaire 
sain, juste et bienveillant : le 
tout, dans des conditions 
favorables.  

L’établissement scolaire: 
accomplissement de son devoir 
de bienveillance  envers les 
élèves en difficulté ou en crise.  

La mère : le seŶtiŵeŶt d’offƌiƌ 
un enseignement plus adéquat 
pour sa fille. 

 

Sarah : recevoir un 
enseignement adapté à ses 
aptitudes. 

 

Mme. Marianne : préserver la 
bonne cohésion de son groupe 
classe. 

 
 
L’étaďlisseŵeŶt sĐolaiƌe : se 
ŵoŶtƌeƌa à l’ĠĐoute des 
atteŶtes de l’iŶstitutƌiĐe et des 
parents de Sarah.  
 
 

La mère : elle ne devra pas se 
préoccuper du changement de 
l’école ou de classe pour Sarah. 

 

Sarah : elle restera dans son école 
initiale et ne perdra pas ses 
repères.  

Mme. Marianne : elle ne sera pas 
confrontée à devoir justifier le 
départ de Sarah.  

 

 

L’étaďlisseŵeŶt sĐolaiƌe : elle 
gaƌdeƌa l’iŵage de l’ĠtaďlisseŵeŶt 
Ŷ’eǆĐlue pas ses Ġlğves.  
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4) L’éthiƋue du Caƌe : 

Le Đaƌe ;…Ϳ s’aĐƋuieƌt daŶs le Đouƌs de l’expĠƌieŶĐe oƌdiŶaiƌe et se ŵaŶifeste daŶs la ĐapaĐitĠ à 
répondre aux ďesoiŶs de l’autƌe de manière appropriée, i.e.individualisée et contextualisée» (Marie 

Garrau, «Care», DicoPo, 2008)3.  

 

Selon Joan Tronto, le care est un processus qui se déploie dans le temps et à travers différentes 

phases. Elle a distingué 4 phases du care, analytiquement différentes, mais liées.  

 

Ces 4 phases sont les suivantes : 

1) Se soucier de (caring about) : « Le care implique en premier la reconnaissance de sa 
ŶĠĐessitĠ. Il iŵpliƋue doŶĐ de ĐoŶstateƌ l’eǆisteŶĐe d’uŶ ďesoiŶ et d’Ġvalueƌ la possiďilitĠ d’Ǉ 
apporter une réponse». Dans le cas présent, Mme. Marianne a rempli ce rôle de 
ƌeĐoŶŶaissaŶĐe d’uŶe ŶĠĐessitĠ d’agiƌ faĐe au dĠĐliŶ de ĐeƌtaiŶs Ġlğves et de l’attitude de 
toute-puissance de Sarah.  
 

2)  Prendre en charge (taking care of) : « Assumer une responsabilité par rapport à un besoin 
identifié et déterminer la nature de la réponse à lui apporter ». En ce qui concerne cette 
phase, il me seŵďle Ƌu’il s’agit iĐi du ƌôle de la psǇĐhologue ou autƌe thĠƌapeute de prendre 
en charge le besoin identifié, Ƌui est d’offƌiƌ à Saƌah uŶ espaĐe de paƌole et d’ĠĐoute.  

 
3) Prendre soin (care giving): « Rencontre directe de besoins de care ». Je perçois cette phase 

comme le rôle de la mère (idéalement des deux des parents) d’offƌiƌ à Saƌah toute l’atteŶtioŶ 
et l’affeĐtioŶ Ƌu’elle ƌeƋuieƌt. Cette phase pouƌƌait aussi se tƌaduiƌe paƌ le fait d’offƌiƌ à Saƌah 
les réponses à d’autƌes besoins analysés lors de la phase 2.  
 

4) Recevoir le soin (care receiving). ReĐoŶŶaissaŶĐe de Đe Ƌue l’oďjet de la solliĐitude ƌĠagit au 
soiŶ Ƌu’il ƌeçoit. Cette phase pourrait renvoyer à la réaction de Saƌah uŶe fois Ƌu’elle ait 
obtenu la réponse à ses besoins identifiés lors de la phase 2 et 3.   

Conclusion générale : 

En définitive de ce tƌavail, je diƌai Ƌue Đe tǇpe d’eǆeƌĐiĐe Ŷous efforce de réfléchir de manière plus 

objective à nos hypothèses d’iŶteƌveŶtioŶs et à nos ébauches de solution, lorsque nous sommes 

confrontés à un dilemme. EŶ effet, eŶ taŶt Ƌu’oƌthopĠdagogue, il est iŵpoƌtaŶt d’aŶalǇseƌ 
ŵĠtiĐuleuseŵeŶt l’iŵpaĐt Ƌue Ŷos aĐtioŶs peuvent avoir sur les différents acteurs en jeu. A mon 

seŶs, Đe tǇpe d’eǆeƌĐiĐe teŶd veƌs un objectif de ďieŶveillaŶĐe, d’ĠĐoute et d’oďjeĐtivitĠ afin 

d’eŶvisageƌ la ŵeilleuƌe solutioŶ possiďle.  

Lors de ma pratique de stage, nous avions choisi le scénario 1 car nous estimions que ce dernier se 

ƌappƌoĐhait le plus d’uŶe solutioŶ ďieŶveillaŶte. Ce sĐĠŶaƌio peƌŵettait, seloŶ les ŵeŵďƌes de 
l’ĠƋuipe ĠduĐative et ŵoi-même, de prendre directement en compte le nerf du problème et non de 

le contourner. Il était évident pour nous que l’attitude de Saƌah reflétait une détresse intérieure et 

Ƌu’il fallait iŶteƌveŶiƌ eŶ ĐoŶsĠƋueŶĐe.  
                                                           
3 III. LES ETHIQUES DU CARE: UNE ETHIQUE ADAPTEE AUX BESOINS SINGULIERS DES INDIVIDUS VULNERABLES? In 

http://www.defre.be:81/Formation/claroline/document/goto/index.php?url=%2FLec%26%23807%3Bon_4-

Les_e%26%23769%3Bthiques_du_care.pdf&cidReq=ORT_DEON_B410, s.d (consulté le 10 décembre 2018) 

 

http://www.defre.be:81/Formation/claroline/document/goto/index.php?url=%2FLec%26%23807%3Bon_4-Les_e%26%23769%3Bthiques_du_care.pdf&cidReq=ORT_DEON_B410
http://www.defre.be:81/Formation/claroline/document/goto/index.php?url=%2FLec%26%23807%3Bon_4-Les_e%26%23769%3Bthiques_du_care.pdf&cidReq=ORT_DEON_B410
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